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Faites une critique d’un chef-d’œuvre du musicien que vous avez étudié

Dans cette dissertation, j’essayerai d’abord de vous démontrer les rasions différentes pour lesquelles je crois que le septième album solo de Jean-Jacques Goldman, « Chansons Pour les Pieds », est son œuvre la plus importante de sa carrière brillante, mais peu conventionnelle, avant que je ne parvienne à une décision de quelle chanson de « Chansons Pour les Pieds » est, à mon avis, la plus influente.

Quand Jean-Jacques Goldman a accordé une interview rare au sujet de son œuvre bien connue il y quelques ans, il a remarqué qu’il respecte beaucoup les artistes qui peuvent faire danser si facilement les gens et il est évident qu’il a été influencé par le pouvoir émotif de leurs paroles ; avec un tel titre que «Chansons pour les pieds», son album met en vedette douze titres, mais l’album n’a qu’une seule devise, « Danse! »: « La seule ambition du disque est de faire lever et parler les uns aux autres, se toucher légèrement et chanter et danser ensemble. Ces chansons ne sont que des chansons pour les pieds », a écrit le chanteur dans le livret de la pochette du CD. 

Avec les mélodies efficaces et le fait que tous les genres musicaux dédiés aux pistes de danse soient utilisés : techno, gigue, tarentelle, slow, pop, rock et même disco, je pense que les thèmes abordés dans les paroles sont classiquement "Goldmanien", y compris d'ailleurs le succès immédiat auprès du public. En effet, l'album se place rapidement dans le palmarès des meilleures ventes en France.

À l'égard des chansons de « Chansons Pour les Pieds », je crois que la philosophie musicale susmentionnée est soulignée avec la chanson « Ensemble », qui parle fondamentalement de comment on a toujours besoin de l’unité pour franchir même les plus grands des obstacles dans la vie, même matériellement même métaphoriquement ; une idée à laquelle le vidéo-clip fait allusion. 

En plus, la chanson est chantée sous forme d’un canon qui se chante en chorale donc on a naturellement besoin d’autrui et le vidéo-clip montre toutes sortes de situations quand avoir quelqu’un d’autre à vos côtés est essentiel par exemple dans les jeux d’équipe, dans les situations dangereuses et dans les manifestations et il montre également les Allemands qui aident les autres Allemands à escalader le mur de Berlin immense en novembre 1989.

Cependant, en écrivant au sujet d’Ensemble, il faut que l’on considère l’ironie de l’album, c’est-à-dire qu’il met des paroles sérieuses aux chansons entraînantes en choisissant aussi d’appeler l’album « Chansons pour les pieds » ; certaines de ses paroles les plus profondes, même existentielles,  sont juxtaposées avec des chansons qui ont l’intention de faire danser les gens ce qui réfléchit la personnalité mystérieuse de Goldman.

En plus, il y a aussi « Et l’on n’y peut rien », une chanson que je trouve intéressante et en même temps assez fataliste, où Goldman parle de la pouvoir de l’amour, même l’amour érotique même l’amour agape, en la comparant au mastodonte métaphorique de la vie et comment on ne peut rien faire pour l’arrêter après l'avoir mis en marche; peut-être il a été influencé par la nature hectique, le métro-boulot-dodo des pays occidentales et comment l’amour franchit toutes les difficultés, toutes les émotions, toute la douleur et toutes les insignifiances dans notre vie, mais ceci pourrait être à juste titre à cause de son état d’esprit heureux après s’être marié pour la deuxième fois avec Nathalie le 13 octobre 2001. 

En addition, il faut que je dise que je trouve « Et l’on n’y peut rien » l’œuvre la plus influente de « Chansons Pour les Pieds » et donc de Jean-Jacques Goldman. Personnellement, je trouve le vidéoclip, et « Et l’on n’y peut rien » elle-même, vraiment passionnant; il démontre beaucoup de ce qu’a été dit au sujet de la personnalité de Jean-Jacques Goldman dissimulée dans la mesure où il préfère faire de la musique énergique pour les danseurs de sorte qu'ils soient le point central du spectacle plutôt que lui-même, comme il est assez réservé ; il respecte les artistes qui ont la capacité de faire danser les gens, mais il est en effet l'un lui-même, comme on voit avec ce vidéoclip. 

Toutefois, il aime également s’intégrer en dansant avec les danseurs à la fin du spectacle, peut-être en hommage aux artistes qui ont eu la capacité de le faire danser quand il était musicien en herbe. Il réagit avec passion à l'enthousiasme de l'auditoire avec «Encore un plus»; sa passion est motivée par la leur, et son salut pris à la fin n'est pas le reflet de sa fierté qu’il tire de sa performance, plutôt il remercie le public pour leur dévouement indéfectible, qui lui a permis de continuer à inspirer ses fans dévots ; «Merci d'avoir jugé par vous-même » a-t-il écrit en 1985 dans Libération et France Soir après avoir été écorché par la presse : « Jean-Jacques Goldman est vraiment nul ! » ; je crois qu’il voulait dire « Merci d'être venus aux concerts quand même ». 

En outre, le style musical de ce spectacle particulier est très typique de ce qu'il aurait connu aux scouts ; les danses irlandaises avec ses compagnons fidèles autour d'un petit feu de camp, tard dans la nuit peut-être ; une réflexion à la beauté du monde autour de lui, la simplicité de la vie qu’il a connu aux scouts se reflète dans le bonheur vu dans les visages des spectateurs, sa considération des plus grands problèmes dans la vie qui ne porte pas de jugement, surtout l'amour et comment il n'y a rien que vous puissiez en faire ; elle vous frappe et vous êtes impuissant ; elle traverse tous vos défenses émotionnelles et vous rend extatique, comme on voit dans l'émotion exprimée par ses fans fidèles ; ils sont frappés par l'amour pour sa musique et par la chanson et donc la chanson ne parle pas seulement de l'amour, elle a le pouvoir de rendre heureux les gens pour qu’ils s’expriment en apparence ce sentiment et c’est cela que je trouve le pouvoir impressionnant unique de Jean-Jacques Goldman et pourquoi je tombe métaphoriquement en amour avec ses chansons le plus je les écoute.

La chanson qui montre la meilleure la philosophie de Goldman est, à mon avis, ‘Les choses’ qui traite d’un thème qui revient pas mal, c'est effectivement la négation de soi-même par rapport à des objets et, à la fin, par rapport à des idées. Goldman traite de ce thème en le comparant à un portrait ; il décrit tous les gens qui pensent que s'ils n'ont pas un survêtement de telle marque, s'ils n'ont pas une montre de telle marque, une casquette de telle marque, ils n'existent pas. S'ils ne sont pas habillés comme ça, ils ne vont pas plaire aux filles, s'ils ne sont pas dans une grosse voiture, ils ne valent rien. C'est comme s'ils étaient des porte-manteaux, comme si on ne les jugeait que par rapport aux choses et plus par rapport à ce qu'ils valent donc c’est fondamentalement une réflexion sur la société de consommation.

Il y a aussi “Une poussière”, dans laquelle Goldman fait allusion au colonialisme voire à l’impérialisme. En fait, de façon insolite, il tacle le colonialisme en utilisant la poussière comme un protagoniste. La poussière peut aussi renvoyer au commencement de la vie et à sa fin. Ici on pourrait dire que la poussière symboliserait une « vie » ; elle est le témoin d’une terre convoitée pour des raisons diverses et variées. 

Dans cette chanson plusieurs questions sont soulevées, ainsi bon nombres d’entres elles traduisent une criante profonde « C’est le monde et ses maladies/C’est le monde qui vient par ici » une peur ancestrale qui a toujours habité l’homme depuis la nuit du temps : la peur de l’Autre. Est-ce un fou de Dieu ? Est-ce un missionnaire ? Est-ce un riche trop riche attiré par le vide ? La force de cette chanson réside dans le fait qu’elle peut renvoyer à plusieurs thèmes comme l’immigration, les frontières, le découvert de terres nouvelles, cependant selon moi le thème central est l’inconnu et ici Goldman aborde, à mon avis, l’existentialisme.  

En conclusion, bien qu’il y ait beaucoup de chansons bien connues dans sa discographie qu’on pourrait dire sont toutes les œuvres, je crois que la vraie œuvre la plus importante pendant sa carrière brillante est, sans aucun doute, son septième album solo « Chansons Pour les Pieds » parce qu’il démonte parfaitement sa formule de succès, c’est-à-dire qu’il a un air efficace et il parle de l’air du temps et cela assure que cet album compte tant de chansons influentes, mais tout simplement inspirantes.
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